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Ala
«Récréation»
d'Echandens

Déjà bien des années avant la
Première Guerre mondiale, la « Récréation

» d'Echandens s'était acquis une
flatteuse réputation : de tous les villages

d'alentour, on accourait nombreux
à ses soirée et matinée « musicales
et littéraires » qui se donnaient dans
la grande salle communale. En
particulier, un acte en vers d'André Theu-
riet, intitulé « Jean-Marie », avait suscité

une émotion dont on avait gardé
longtemps le souvenir. Aussi la jeune
génération avait-elle hâte de prendre
la relève.
Dès le début de novembre, on fixa
les dates des représentations aux 18
et 25 janvier 1920. Puis ce fut le
choix des chœurs et des pièces : une
vaudoiserie, un drame, une comédie,
un programme copieux qu'il fallait
préparer en trois mois. Aux deux
répétitions de chant hebdomadaires
s'ajoutaient deux soirées consacrées
au théâtre, qui duraient jusqu'à
23 heures. Sur la scène ronflait, les
soirs de froidure, un petit fourneau
de fonte où cuisait du vin rouge mêlé
de cannelle qu'on buvait par petites

tasses pour maintenir la bonne
humeur. Comme la jeune institutrice
récemment nommée avait accepté de
jouer le principal rôle du drame, je
me devais, la répétition terminée, de la
reconduire à son domicile. Le
parcours n'était pas long, mais durait
longtemps, tant nous avions de choses
à nous dire... et à nous promettre. Si
bien qu'au lendemain de la manifestation,

comme nous avions congé,
nous avons abouti chez un bijoutier
lausannois qui nous vendit les
anneaux de fiançailles. Ma future belle-
maman sacrifia, ce jour-là, en notre
honneur, le plus beau lapin de son
clapier de la place du Tunnel.
Mais ces représentations ne laissèrent
pas qu'un bénéfice sentimental.
L'abondance des recettes nous permit
d'envisager une course de deux jours
dans l'Oberland avec retour par le
Loetschberg et le Valais. Et pas
question de sac de provisions : nous
mangerions à l'hôtel, comme l'état de
notre caisse nous le permettait.
Pourtant, à la Petite-Scheidegg, une
dizaine de participants seulement
s'offrirent pour 28 francs la montée en
train jusqu'au Jungfraujoch : 12
kilomètres de tunnels et de galeries. Et,
au sommet, quel émerveillement
D'un côté, c'est un foisonnement de
pics enneigés, d'arêtes rocheuses dont
les lointaines limites se perdent dans
une brume légère ; plus près de nous,
l'Aletschhorn dresse dans la lumière
sa nette pyramide blanche qu'entoure
à sa base et dans l'ombre le grand
glacier d'Aletsch. Au nord, la vue
s'étend plus loin que le Säntis et
jusqu'au-delà du Jura français : un pays
de verdure, où des forêts font des ta-

« Souvenir
de l'inauguration

du collège ;

Echandens,
14 novembre 1925 »

(Gravure
dè

Arthur Gueydan).

ches plus sombres, coupé par les
rectangles jaunes des moissons déjà mûres

et semé de villes et de villages.
Spectacle si nouveau, si saisissant

pour nous que nous restons longtemps
sans parler.
Une même émotion nous attendait, le
lendemain, à la sortie du Loetschberg.

Brusquement, toute la vallée du
Rhône s'ouvrit devant nous, ensoleillée

; tous penchés aux portières, nous
nous sentions comme suspendus à la
paroi rocheuse que le train longeait
rapidement.
A Sion, où j'avais commandé le
repas de midi au Café de la Poste, je
proposai une visite aux châteaux de
Valère et de Tourbillon ; mais ces
vieux édifices intéressaient peu ces
chanteurs-vignerons qui envisagèrent
la possibilité de faire la connaissance
d'une bonne cave valaisanne. L'hôtelier,

pressenti, téléphona à son ami
Gilliard, marchand de vin, qui se
déclara enchanté d'accueillir des Vau-
dois, comme lui. Et, le repas terminé,
nous voilà tous descendant le long
escalier conduisant à une cave profonde,
richement « meublée ». Aussitôt, on
goûte, on compare, on commente, on
déguste, en roulant le vin sur la
langue, comme des gens qui savent boire,
parce qu'ils savent ce que coûte de
peines et de tracas ce vin que beaucoup

méprisent en le consommant
sans mesure.
Le retour s'effectua sans incident
grave, mais non sans bruit. Lorsque
l'autocar commandé nous amena sur
la place du village, les mamans et
leur progéniture nous attendaient ; je
m'éclipsai, peu désireux d'assister à la
joie des « retrouvailles ». a. C.
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